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L E S B A R R I È R E S D E P A R I S . 

J E m e laissai fac i l ement entra îner; o n m e p r o m e t -
ta i t d u pla is ir , des o b s e r v a t i o n s p i q u a n t e s , de s tableaux n o u -
veaux p o u r m o i ; il n ' e n fallait pas tant p o u r m e faire cour ir 
aux ex trémi tés de Paris -, e t b i e n t ô t n o u s fûmes aux barrières. 
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Jc t'nvDuc, jc fus agréablement surprise. J'avais accompagné 
-mes i^iiidcs avec des iilées tout à fait d'autrefois sur les lieux 
<|iie j'allais visiter. J c m'imaginais les retrouver tels qu'on me 
les avait toujours dépeints, remplis d'un peuple sale, mal vêtu, 
ivre et grossier. J 'ouvrais de grands j e u x , je regardais autour 

J (le moi pour être bien certaine quVn ne me trompait pas, 
car jc pouvais h pcÎnc croire à la réalité du spectacle qui s 'of-
frait à mes regards. Les sons d'une musique aussi ha rmo-
nieuse que celle que j'avais pu entendre dans nos plus agréa-
bles rénnions de l'hiver, les airs les mieux choisis, m'attiraient 
l ou t à fait vers ces lieux que j'étais sî loin de connaître. 

Vraiment, les plus jolis jardins publics que possède la capi-
ta le , sont peine égales par ces retraites consacrées au plaisir. 
La nuit était tombée tout à fait : l'illumination la plus bri l lante, 
la mieux entendue, donnait à cette féte quelque chose de ma-
gique , '^ui cbarmait et invitait à s'y rendre. Nous suivîmes la 
foule joyeuse qui nous précédait, et après avoir subi l'examen 
des gendarmes charges de défendre l 'entrée des bosquets au 
bonnet de la servitude, a la veste«t au tablier de travail, nous 
pénétrâmes dans l'enceinte. L à , quel agréable tableau se dé-
f o u b devant moi! Une réunion de femmes presque toutes 

' jolies, bien faites , mises suivant les dernières modes, coiffées 
avec le meilleur goût ; des hommes aussi élégans dans leur 
toilette que nos promeneurs du boulevard de G a n d . . . J e r e -
gardais, et n'adressais pas une seule parole à mon guide. ~ 
Voire surprise m'amuse, me d i t - i l ; trompée par l 'apparence, 
vous rroyet vous trouver dans les lieux que vous avez l ' ha -
bilude du fréquenter; vous êtes dans l 'erreur. Toutes ces jolies 
personnes, qui peut-être ne dépareraient pas le plus élégant 
«alon, sont pour la plupart de jeunes ouvrières qui viennent 
se reposer ici des fatigues de la semaine. La modiste donne le 
bras ¿ la l ingère, à la brodeuse; la femme de chambre qui a 
obtenu quelques heures de liberté, s'j est rendue avec la cou -
turière de sa m.-iltresse ; leur cavalier est l'élégant coifîcur de 
monsieur. Ces groupes d'hommes vous offrent la réunion de 
tous les étals, de toutes les conditions ; le commis même, plu-
mitif souvent orgueilleux , ne croit pas déroger en se plaçant 
à la contredanse devant le compositeur d'imprimerie, près du 
garqon bijoutier. Le clerc d'avoué, de notaire, y vient oublier 
Tes tribulations q u e , pcmlanl huit jours , lut a fait éprouver 
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un pâlroQ exigeant. O u ne pense pas ¡cl à se donner dUiVuliles 
e t vames distinctions; on connaît le prix du tems coo$acré 
au plaisir, c t Ton en jouit avec un empressemenlq une vivd>^ 
cité que ne connaissent pas toujours ceux qui croient mener 
]a plus lieureuse existence* 

Nous allâmes nous asseoir prèd de TorcKestre. Les rafraw 
dussemens qu 'on nous proposa étaient ceux des. gens du hon 
ton ; le vin était abandonné à quelques fumeurs que Ton avait 
relégués dans un coin. Cepend.tnt nous fûmes sur le point de 
nous plaindre de la susceptibilité du maître qui se fait payer 
d^avance; mais c'^étaît Tusage, et nous gardâmes le silence sui-
ce s o u p ç o n , reste de quelque crainte probablement rarement 
excitée. Le signal de ta danse était donné , les quadrilles étaient 
fo rmés ; je prêtai la plus grande attention. 

O ù ces jeunes filles, me disais-je à m o i - m ê m e , ont-elles 
appris à danser ainsi ; à suivre avec exactitude la mesure ; à ba -
lancer leur corps avcc ce voluptueux abandon Qui leur a e n -
seigné ces grâces et ces manières qu^oa semble ne vouloir 
reconnaître que dans les classes les plus é l e v é e s . . . ? Et j ' o u -
bliais que cette élégance est naturelle aux femmes de mon pays, 
que cc goût que je remarquais dans leurs parures , notai t le 
résultat ni du calcul de la coquet ter ie , ni des leçons d^uti 
maî t re , quHl était né en elles, ct qu'i l n'était excité que par 
le désir de plaire I 

Pendant que j'examinais ainsi tous ces groupes répandus 
dans Tarène, que je souriais en remarquant la vivacité de quel-
ques conversations, Tair empressé de plus d'un jeune h o m m e , 
les yeux baissés ( sans affectation j'aime à le c ro i re ) de plus 
d^uae jeune fiUe^ les musiciens me faisaient entendre les mor -
ceaux les plus suaves et les plus en réputation. O u daosait sur 
Tair di ianti palpitif L e maître des cérémonies indiquait la 
poule avec raccompagnement du fameux chœur de Roèfn; la 
Trenifz rappelait un morceau de la Dame Blanche y et b chaîne 
anglaise uo motif du Barbier, Pendant deux heures ces t a -
bleaux variés passèrent sous mes yeux sans me fat iguer , et je 
me sentais vraiment enchantée d'un voyage que je n'aurais ja-
mais cru devdir être aussi agréable, 
. E n revenant je ne pouvais m^empêcher de penser avec plaisir 
au changement qui s'était opéré dans ces l ieux, occupés a u -
trefois par de sales cabarets, remplis de disciples de llacchus y 
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bien loin de ressembler aux ivrognes qoe nous dépeignaient c( 
Vadë, e t P i r o n , et Panard. Partout un air de boobeur brillait 
f u r tous les visages. Les pbisirs que l 'on avait goûtés étaient 
boDoftes , ne préparaient pas de chagrins. Si l 'on éprouvait 
quelque peine à les quitter si promptement , un espoir conso-
lateur arrêtait le regret sur les lèvres ; on te consolait en 
donnant pour ie jour de repos suivant , et aux mêmes lieux « 
rende t - rous au plaisir et ii la gaSié' 

Bien que Ton puisse remarquer à ces réunions du secood 
ordre des mises dignes de figurer aux premières loges de 
I O p é r a , nous nous garderons bien de les ciler pour m o -
dèles , mais BOUS parlerons des toilettes des belles dames 
q u i , de leurs brillantes calèches, por tent peut -ê t re un regard 
d 'envie sur ces honnêtes artisans d o n t la vìve et f ranche 
gai té contraste si souvent avcc les soucis de l 'homme opulent . 

Les d imanches , toutes les belles routes qui envi ronnent 
Paris sont couvertes d'équipages et de cavaliers qui vont e t 
reviennent sans cesse , mais c 'est sur tout le chemin de Pan» 
à Saint-CIoud qui offre un tableau ravissant U n longue file 
<lc voitures remplies de femmes élégaotes , rappelle les fêles 
de L o n g c b a m p s , mais avec cet avantage que l 'on peut a d -
mirer les fraîches et gracieuses toilettes des dames , puisqu'elles 
peuvent sans danger pour leur santé les exposer au grand 
jou r . T o u s ces costumes sont charmans de grâce et dc f ra î -
c h e u r ; mais pour les détailler il faudrait re tomber dans 
d 'éternel les répét i t ions : des robes fond rose , bleu ou j a u n e , 
à pel î ts bouquets détachés ou quadrillés en n o i r , puis des 
caneious et des v o l a n s , des volaos et des cane ious , et r ien 
autre chose encore dc nouveau. N o u s désirons avcc impatiencc 
l ' ouver tu re des bals champêtres : les réun ions du Renelagh c t 
de Sceaux nous fou rn i ron t sans doule de jolies coiffures d ' é t é , 
de nouvel les coupes de corsagc , des formes dc ce intures , e tc . 

E n a t tendant nous par lerons d ' un g e n r e de broder ie t r è s -
original et facile à exécu te r ; elle consiste à placer de p e -
t i t s c o r d o n n f t s plats sur de l ' o r g a n d i , et à leur faire imiter 
t ou t e espèce de dessin. Ces co rdoaneU forment une sorte de 
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broderie en relief, qui produit un eHet cti»rmant. D'autres 
broderies en laine de eoulcur apparaissent depuis quelques 
jours. Outre les guirlandes en barbots et joiK^ille qui se 
trouvent au-dessus des volans, cliaque ¿caille qui romie le bas 
du volant est semée de petits pois bleu et jaune, tandis que le 
baut du volant reste tout à fait blanc. 

On emploie beaucoup de gros de Naples quadrillé pour 
cbapeaux. Les chapeaux les plus distingués sont fond paille 
quadrillé de no i r ; on les garnit de ruban gros grain paille 
unie; d'autres sont en gr is , en lilas; on les orne de rubans 
de fantaisie : sur le gris' on place des rubans roux ombrés de 
noir ; sur ceux en lilas des rubans roseaux gros jaune et vert. 

A la représentation donnée h la Porte-Saînt-Martin au 
bénéfice des artistes de MM. Franconi, cl que S. A. R. M A D A M K 

honorait de sa présence, une toilette charmante a iixé l 'a t ten ' 
tiou générale; une robe en gros de Naples écossais, vert bou-
teille et amarantlie traversée de noir , avait la garniture obligée 
formée par deux grands velours placés à six pouces de distance. 
Ces velours étaient bordés d 'un liseret en satin gros jaune. 
Le haut du corsage, demi-montant et uni sur le devant , e n -
touré de petites pâtes coupées carrément retombant comme une 
blonde autour de la taille, étaient aussîliserées en saJn jaune. 
D'autres pâtes un peu plus longues et disposées de même 
pour la coupe et la bordure , servaient de mancherons à de 
longues manches en tulle dont le bas était orné de trois à 
quatre rangs de ruches en blonde séparées par de riches bra-
celets. U n e poiote en blonde noire jetée sur les épaules; pour 
collier une croix à la Jeannette suspendue à un ruban noir qui 
retenait an gros coeur en or et le fixait au-dessous du cou ; un 
chapeau du meilleur goût complétait l'ensemble de cette gra-
cieuse parure. Sur une belle p i l l e de rît étaient placées, du cdté 
gauche et en baut de la t é t e , trois petites aigrettes très-courtes 
d 'un genre tout-à-fait nouveau, car les brins'oRralent uu 
petit duvet blanc commc celui des marabous, et leurs extré-
mités seules présentaient une teinte coloriée. L 'une était verte 
Tautre jaune el la troisième rouge ; ces aigrettes s 'cutremé-
laient avec les coques d 'un nœud en ruban de satin blanc; à I 
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partir de ce nœud un large rubao traversait la lête et une 
{lartie de la passe, ct venait se Gxer sous uu autre nœud placé 
sur le bord du chapeau du câté d ro i t , où trois autres pelites 
aigrettes ressortaient entre les coques. Rien de plus joli que ce 
chapeau, si ce n'est la jeune femme qui le portail. 

I. L I T T É R A T U R E . 

A V E N T U R E S D ' U N J E U N E F R A V Ç M S , OU la P U I S S A N C E n u 

C A R A C T È R E , P . A . B . D u c a n g e p è r e ( I ) . 

L'ouvrage que nous annonçons n^est pas Tessai d'un ¡euiie 
liomme qui se lance avec confiance dans la carrière des lettres ; 
les pages n 'en sont pas brûlantes d 'amour , les événemcns in-
vraisemblables n'y sont pas entassés; cnRn le style n'en est ni 
ampoulé ni amphatique. M. Bucange est le père de l'aimable 
auteur de Léonide, de Théléme et de tant d'autres ouvrages 
dont le succès a justifié 1« mérite. Digne père d'un Ut fils, 
M. Ducange, presque octogénaire, s'est amusé dans ses loisirs 
Ì tracer les aventures d 'un jeune français ; Ju l i en , son hé ros , 
est d'uD caractère ferme dans le malheur,iRàble dans la pros-
pé r i t é , bravant ies dangers avec la prudence d 'un homme fa i t , 
soutenant la prospérité sans morgue , sans insolence, ne se 
laissant abattre par aucun événemeot ; en f in , si nous avions à 
lui iàire un reproche , ce serait de l'avoir rendu t rop parfait v 
aussi Dous pensons qne les lecteurs du fils qni voudront juger 
l 'œuvre du p è r e , liront avec plaisir ce roman. Chacun d'eux 
aimera i suivre Jalien dans ses Tovages; tous s'intéresseront 
à l'aimable Clémentine. Les événemcns se suivent et se succè-
dent naturellement, tous s'enchaînent sans effort. Nous pour -
rions donner á nos lecteurs l'analyse de ce roman , mais ce se-
rait les priver d 'nn grand plaisir, aussi aimons-nous mieux les 
renvoyer à l'ouvrage même , l'éditeur nous en saura gré- A p ro -

( i ) 3 vo l . i n - i a , figures. P r i x : 9 f r . cl 11 f r . A P i r i i , cliM C b a r l » 
B é c h e t , l i b r a i r e - c o m m i u i o n n a i r c , q a a i de» A u g a s l i n t , c t c h c z 
D o n d c y - D u p r i P i r e e l F i b , i i o p - l i b . , r u e S a i n l - I > o u i s , N » > 
M a r a i s , cl r u e R i c h e l i e u , 67, v i j - i i - v i > )a B ib l io th t i^ue d u R o i 
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p o f , nous lui devons aussi des éloges, ne voulant pas l i r e m 
reste avec Tauteur; il a orné le livre de trois vignettes c h a r -
mantes. L'impression et le papier en sont aussi trèt-beauz. I l 
n'y a aucun doute que ce joli roman ne soit bientôt dans lous 
les boudoirs et sur la toilette de toutes nos dames. 

J . J . N . 

M É L A N G E S . 

O n a e reprochera plus aux femmes d'être frivoles et légères 
«lans leurs écrits; M"* Guizot vient de venger son sexe de ce 
soupr,on que les hommes ont cherché presque toujours à ac-
créditer. Rivale deJean-Jacques , celte aimable femme^^uteur 
vient de publier un ouvrage du plus grand intérêt sur VÉdu-
raiion ( i ) . Dans un ouvrage de cette importance, Gui iot 
a su éviter avec beaucoup de talent, et les faux systèmes qu'on 
est souvent SI empressé d'adopter, et les raÎsonnemens obscurs 
r t à perte de vue. Elle n'a voulu que présenter les résultats 
d 'une longue expérience, éclairée par une tendresse sage et 
toujours égale, ct elle a réussi. Son ouvrage doit être médité 
avec soin par toutes les jeunes mères jalouses du bonheur de 
leurs enfans. 

I l est un rapprochement assc» curieux à (aire, c'est de sa-
voir par qui étaient occupés les fauteuils sur lesquels siègent 
aujourd 'hui DOS académiciens les plus connus*, on en «au jour -
d'hui -l'histoire exacte. M . de Quélen a le fauteuil de Bossaet , 
M . Briffaut celui de Colbert , M. Lemon te j celui de Gresse t , 
M. Pastorel celui de Chapelain, M. Lacretelle celui de C o t t i n , 
M . de Bonald celui de Montesquieu, M. Delavigne celui de 
Féné loa , M . Det tut de Tracy siège o ù siégeait Pomplgnao , 
M. Baour -Lormian !i la place de Du Kye r , M. Soumet à la 
place de Massillon, M. Lcmercier à la place de Campistron« 
M . Guiraud à la place de La Fontaine, M. Picard s'assied où 

•H 

1 

( i ) U n volume A P a r i s , ches Cons fan t C h a n p l e et L e r o a x , 
l ib ra i r e s , gâteries «le b o i s , N ^ 383 -^84* P a l a S s - R o j a l ; et chcx 
D o n d e y - D u p r é P è r e et F i l s , I m p . - L i b . , rue S a i n t ' L o u î s , n^ au 
M a r a i ) , et rue Richel ieu , n^ ^ ^ , vis-X-vis la Bibl io thèque d a Roi . 
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»Vst ass is R a t i n e , M . <]e Cessao o ù s*cst assis le gra iu t C o r -
nei l le» M . C a m p e n o n s^appuie où s ' a p p u y a i t B o i l e a u , M . A n -
f l r ieux se t r o u v e b ien d a n s le fau teu i l d c L a C h a u s s é e , M . D u v a l 
n e p e u t s ' e m p ê c h e r d e r i r e en se voyan t dans celui d u m a r é ^ 
cbal d e R i c h e l i e u , M . Desèze es t t o u t é t o n u é d e se t r o u v e r a u 
l i e u c t place d e V o l t a i r e ) M . D a r u n ' e s t pas f â c h é d e r e p r é s e n t e r 
à la p lace d e C o n d i l l a c ; enf in il e s t asse t s ingu l i e r d e v o i r 
M . Vi l l emain à la p lace d e B e r n i s , M . R a y n o n a r d s u c c é d e r à 
F l o r r a n , M . M i c h a u d à I ^ b r u y è r e , M. C u v î e r au f ameu x M o n t * 
m o r ^ . , A u g e r à B o y c r , M . d e L a p l a c e à R u l h i è r e s . I l y a d a n s 
ces d i f f é r ences d e c a r a c t è r e s , d ' o p i n i o n s , q u e l q u e c h o s e d e p i -
q u a n t c t d ' o r ig inaK 
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V E R S I M P R O M P T U S . 

Onse heures onl sonné : c^est Theurc où s» pensee 
Vers »on meilleur ami s*éUQce avec lr»Q»por( ; 
CVst l 'heure où , chaaue soir, dans mon i m e oppreisée. 
J e répète ces moLs : yi ia vìe h ia morti 
A la vie à ia morti je teserai fidèle ! 
^ ia vie Ò ia morí, ¡e me consacre i to) ! 
A ton lour, puisse^tu» Don moins leodre que belle 
A ta vit h la niort, me conserver U foi! 

A N N O N C E . 

Le 10» numéro de la Hevue Britannique ( i ) vleot de paraître. Il tst 
inntile Je faire de nouveau l'éloge de cet excellent Recueil où les lec-
Icurs les plus serleux trouvent de TinAtrurtlon , et les plus frivoles do 
Vagrcment. Nous nous contenterons de donner les titres des princi-» 
paut articles : I . Des Institutions de Chonté.^ll. Des Variétés de 
ftècehamoint.~^YÎ\' i^ouveties observations de la Vaccine^^W, Les 
ilénx premiers fouri de ta Hestaural4on-^\» Découifer/es au nord et 
ou centre dc VAfrique en i8a3 et iJJa^' •^VI. Voyage à Chio el à 
Smyrne. —VI. Fusit h vapeur. Des Projets de la Russie sue 
l'Indt>stau.^y\W. École mititaire des États-Vnis.^l^. Fragment 
de tord Byron surptusîeuri orateurs du Parlement, etc., etc. 

On s^dbonne nu Bureau du Journal, rue GrencUe-SainuHonore , 
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